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SOMMAIRE. — Notre Fête annuelle 


— Notre 
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— Réunions du Comitè.. — Dans la Famille 


Cempuisienne. 


ATTENTION ! Sociétaires, n'oubliez pas de partiper à la 


promenade de la Pentecôte à Cempuis. 


Adhésions reçues jusqu'au 17 mai inclus. 


AVIS AUX PARENTS : Les parents des élèves de l'Orphelinat qui désirent participer au repas de 


midi le 
étant 


Prix du repa: 


ur de la Pentecôte sont priés d'écrire dès maintenant à 
Il ne sera pas exigé de cartes d'entrée dans l’Etablissement ce jour-là. 


. le Directeur, le nombre de places 


Décrire la fête donnée par les Anciens 
Elèves de l'Orphelinat Prevost, dans les salons 
du Grand-Orient de France, c'est revivre un 
instant les belles heures passées bien rapi- 
dement. 

Le succès oblenu dépasse toutes les espéran- 
ces, car, nous l’avouons franchement, les orga- 
nisateurs de cette suiréeallaient vers l'inconnu. 
Le résultat permet de rompre avec la routine 
et autorise d'autres tentatives aussi hardies. 

Parmi les invités officiels ayant répondu à 
notre appel, nous citerons 

M. Léopold Bellan, président du Conseil 
général de la Seine, qui nous fait le très grand 
honneur de présider notre soirée ; 

M. Franceschini, directeur des Services 
administratifs de l'Enseignement, sur la bien- 
veillance de qui nous savons pouvoir compter ; 

M. Orgelet, inspecteur primaire du 2° sec- 
teur de la Seine, représentant M. le Préfet de 
la Seine et M. le Directeur de l'Enseignement : 

M. Canioni, directeur de l'O. P. pour lequel 
nous avons une respectueuse affection et avec 
lequel nous sommes fiers de collaborer ; 

M Foureau, ancien directeur de l'O.P.: 

M. et Mme Leducq, anciens surveillants géné- 
raux de TO P. ; 

MM. Dacquet, régisseur de l'O. P.; Roger, 
chef de musique; Charrière, professeur de 
gymnastique : 

Mme Cibeau, surveillante principale ‘de 
l'O.P.; M. et Mme Vallée, professeurs à l'O.P. 
“Beaucoup des amis de Cempuis étaient 
Shélas ! retenus ailleurs par d'impérieuses rai- 
Sons: Parmi ceux qui s'en sont excusés, 
citons notre cher M. Chausse, président de la 
Commission administrative de l'O.P. ; 

M. Chérioux, conseiller général, membre de 
ion de l'O.P. ; 


M. Martzloff, directeur des Services d'ar- 
chitecture, membre de la Commission de l'O.P.: 

M. Ferdinand Buisson. le papa Cempuisien ; 

M. Duvaux, auquel nous aurions été heu- 
reux de manifester notre particulière recon- 
naissance, car c'est pour beaucoup à lui que 
nous devons d'avoir ce soir avec nous nos 
jeunes camarades de l'O.P. 

Les membres du Comité sont à leur poste 
bien à l'avance pour recevoir les invités qui 
viennent nombreux, euvahissant le vestiaire, 
le contròle, puis la salle Les camarades char- 
gés du soin de renseigner, recevoir ou placer 
les personnes arrivant sans cesse ont fort à 
faire pour remplir leur ròle. Tout marche à 
souhait malgré la presse. 

Nos invités, qui se procurent le programme, 
apprécient élogieusement l'illustration de sa 
couverture, illustration dûe au crayon d'un 
artiste de nos amis, M. Flachot, que nous 
tenons à féliciter et remercier ici, ainsi que 
notre président Albert Urban, qui nous a offert 
gracieusement l'impression de ce programme, 

La fanfare de l'O P. attaque Le Chemineau, 
de Xavier Leroux. Cette ouverture permet de 
faire évanouir les bruits, conversations et 
éclats de voix. 

M. Peyrardy, comique fantaisiste, est fort 
goûté du public. 

Mie Bidault, notre aimable fauvelte, a tou- 
jours du succès. 

Passer sous silence l'excellente diction de 
farce, du Théâtre des Arts, serait une 
e. Nous considérons notre gracieuse 


hér 
diseuse comme une grande artiste et nos bra- 


vos nourris l'ont prouvé. 

Les élèves de l'O.P. chantent des chœurs 
avec une parfaite réalisation des nuances. Les 
Pifferari, de Delibes. et Provence, de Laurent 
de Rillé, ont été également appréciés de tous. 

Little Gen's est un amusant fantaisiste mu- 
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sical ; cet intermède a plu à nombre d'in- 
vités. 

La fanfare de l'O.P. se fait vivement 
applaudir dans Castor et Pollux (menuet et 
passe-pied) de Rameau. 

Un discours fut prononcé par M. Bellan, 
président du Conseil général de la Seine, 
auquel notre président répondit en termes 
appropriés. Tous deux furent applaudis et le 
concert suit selon le programme. La fanfare 
de l'O.P. joue La Parade des Soldats de 
bois, de Jessel. 

La petite danseuse, Mile Marguerite Orcelle, 
danseuse étoile de l'Ecole de ballet du théâtre 
de l'Opéra (âgée de 13 ans), exécule des pas 
difliciles dans La mort du Cygne, de Saint- 
Saëns, et Pizzicati, de Sylvia (avec solo de 
violon), et se voit longuement applaudir par 
toute la salle. 

M. J. Winkopp, de l'Opéra-Comique, est 
un artiste au talent sûr, et ce qui ne güle rien, 
un homme au cœur d'or, se devouant toujours 
pour les galas. Nous l'avons sincèrement 
remercié de son aimable concours par nos 
applaudissements réitérés, après l'avoir en- 
tendu dans Aroso de Benvenuto (ellini. de 
Diaz et Notre-Dame de Paris, de Goublier. 

La fanfare de l'O.P. joue très bien un pas 
sage de Peer Gynr, la Mort d'Ase et la Chan- 
sonde Solveig, de Grieg. 

Mme L'Honorey a un timbre puissant. Les 
personnes placées dans le fond de la salle et 
mème le contròle ont pu s'en rendre compte. 
Nos félicitations à l'artiste vivement applaudie. 

MM. Corp, Mahé et Despr acrol 
comiques, ont diver ands et petits. 
associons ces artistes dans nos applau- 
dissements. 

Pour les personnes non averties. le Ballet 
Chinois a obtenu une légitime curiosité el un 
succès mérité. Nous-mèêmes qui l'avions déjà 
vu, nous en sommes ravis et nous transmet- 
tons nos sincères compliments à M. Charriére, 
professeur de culture physique à l'O.P.. et à 
M. Roger, professeur de musique à l'O. P., 
pour la science du rythme et la patience 
apportées dans l'exécution de ce petit chef- 
d'œuvre. Nous avons remarqué combien les 
élèves mettaient de grâce dans ce ballet ori 
ginal où la couleur locale a été fort bien 
imagée. La fanfare semblait avoir plus de 
force, les éclats des cuivres emplissaient la 
salle d'ondes sonores 

Les enfants avaient vraiment bien mérité la 
collation qui leur fut offerte au buffet du 
G. O. Les parents présents auraient bien 
voulu serrer leurs chers petits un peu plus 
longuement sur leur cœur, mais il faut savoir 
se résigner. Les élèves sont reconduits e 
autobus, spécialement loué pour eux, jusqu’ 
l'Ecole de sourds-muets d'Asnières. Là, nos 
petits frères et sœurs ont eu tout loisir pour 
raconter les belles choses entrevues dans ce 
voyage; leurs rêves ont dù être merveilleux. 
Nous revenons à notre soirée L’orchestre 
jazz-band entonne une scie à la mode avec 
tout l'entrain voulu, cela donne envie de dan- 


ser. M. et Mme Valentin, professeurs de 
danses, font une exhibition très appréciée des 
amateurs et vivement applaudie par tous, 
même des profanes. 

Tout le nouveuu répertoire a dù y passer. 
C'est un charmant coup d'œil pris du balcon 
surplombant la salle. Des toileltes aux cou- 
leurs agréables, des visages radieux, un 
entrain de bon ton, un ensemble engageant 
Celle animation ne fait que s'accroitre à la 
tribution de cotillons. 1l y en a pour tout 
le monde. 

Une farandole monstre, dont le guide est M. 
Valentin, déploie ses anneaux de fa salle au 
contròle. C'est un rire communicatif parmi | 
danseurs. C se sent atliré malgré lui 
par cette gaité enthousiaste. 

Vers deux heures du matin, un souper est 
servi aux personnes ayant retenu leurs plac 
La nuit invite à faire un tour. il n'en faut pas 
plus pour voir des groupes aller et venir. 

Vers six heures du matin, chacun songe à 
renirer chez soi. La salle se vide, tout s'éteint, 
la fête est finie. 

Cette soirée artistique, suivie de bal de 
nuit a surpassé, non le but, mais les espoirs 
De fortes dépenses ont été engagées, le droit 
des pauvres, celui des auteu ont pr 
une quantité appréciable de notre recett 
Pourtant nous nous en tirons avec un bénélice 
important qui ira à la caisse de secours. Nous 
avons donc fait un véritable tour de force en 
réussissant dans de si belles conditions. 

Cela grâce au concours de la fanfare de 
l'O.P , de MM. les membres du Conseil géné- 
ral de la Seine, de M. le Directeur de l'O.P.. 
des professeurs, des organisateurs de cette 
fète et aussi à la propagande faite par tous les 
camarades sociétaires 

Cette expérience, pleinement coneluante, 
pourra servir de précédent. Notre Amicale a 
besoin du concours de tous pour vivre et 
venir en aide à ceux d'entre nous qu'il faut 
soulager. Cette fête annuelle est l'occasion de 
faire preuve de solidarité tout en s'amusant ; 
ne laissez donc pas échapper ce moment de 
bonheur où vous pouvez faire le bien à vos 
camarades dans la peine, sous une forme 
ble, is efficace. Georges LauarQue. 

A la suite du compte-rendu de notre fête et pour 
le compléter, nous sommes heureux de publier la 
relation du v e de nos musiciens et danseurs 
Cempuisiens, rédigée par le jeune Maurice Bertau, 
élève de l'Orphelinat. Pour ceux qui ne le cennais- 
sent pas nommément, disons que Maurice Bertau 
est ce grand garçon qu'on s'étonne de toujou 
retrouver à Cempuis, tant par sa haute taille il s 
marades. Est-ce cet avantage ph 


puis, et savoir que cet e qualité est un des fruits de 
l'enseignement qu'ils recoivent à l'O.P., et qui neles 
fait que mieux apprécier pour leur talent. 
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NOTRE VOYAGE A PARIS 


Depuis quelque temps, un souffle né d'une bouche 
indiscrète s'est répandu parmi nous, allant crescendo, 
tel une traînée de poudre. Si vous voulez connaître 
de quoi il est question, c'est bien facile ; écoutez- 
nous jacasser : le service des renseignements est 
rapide et précis. Ce ne sont que des « Plus que 
deux jours », puis « c'est demain — nous allons voir 
les camarades, les amis » et aussi... la Capitale. 

C'est le grand jour enfin ! 

Rien de tel qu'un voyage pour nous mettre en 
gaîté ! Bien avant nos camarades les anciens, nous 
ouvrons la danse sur un camion qui nous dépose à 
Grandyilliers. Le train nous trouve sur le quai, tous 
groupés. le sourire aux lèvres et prêts à embarquer 
pour Paris. Ah mes amis ! l’instailation est ronde- 
ment menée ! Il y a bien quelques cris étouffés, 
appels d'amis qui se cherchent ; mais c'est si vite 
fait! Et nous démarrons « accélérando » vers notre 
idéal. Le voyage s’accomplit sans incident : Notez 
que ça n'est pas notre faute. Dans le wagon, nous 
sautons d’une vitre à l'autre, tout en prenant garde 
aux portières. Le clocher de Cempuis s'est perdu au 
loin. Voici le « Moulin de Pierre », puis Beauvais, 
Méru, Persan, Saint-Denis défilent devant nos 
yeux... Paris-Nord ! Dans un ‘ilence qu solennel 
nous considérons la gare immense, et disons-le 
franchement, quelque peu ahäris. Avouez aussi qu'il 
y a de quoi pour des débutants. Nous avançons 
perdus dans la foule des voyageurs ; nous progres- 
sons lentement et arrivons enfin à la barrière où 
quelques amis nous attendent. Après les échanges 
de poignées de mains, nous gagnons sans plus tar- 
der une autre partie de la gare pour prendre l'autobus. 
Avec notre aîné Granger nous faisons le voyage du 
Grand-Orient. Sitôt arrivés nous déposons les ins- 
truments et nous roulons à nouveau. Nous sommes 
enchantés de cette promenade, secoués au mieux 
dans notre véhicule. Veus direz sans doute : si ça 
n'est: que celà, il en faut peu pour les amuser ; 
mais attendez. Les magasins, théâtres, etc... leurs 
affiches lumineuses aiguisent notre insatiable curio- 
sité. Nous franchissons la porte d’Asnières, traver- 
sons la Seine allèlement à un train électrique 
engagé sur l'autre pont. Après quelques tâtonne- 
ments, nous trouvons l'Institut de sourds-muets où 
nous est gracieusement offerte l'hospitalité. Nous 
réparons tant bien que mal les fatigues du voyage : 
puis, une fois le repas pris en route pour Paris | 
Je saute immédiatement au Grand-Orient. Là, notre 
joie déborde ; les uns y trouvent leurs parents, tous 
voient des amis. Nos grands camarades ont bien 
fait les choses ! Compliment naïf, direz-vous ? Ma 
foi, il n'en est que plus sincère. La fête est magni- 
fique ; elle prend immédiatement un caractère de 
famille qui nous met tous à l'aise. Chacun prend ses 
joies où il les trouve ; pour nous, Cempuisiens, elles 
sont dans le plaisir de se retrouver ensemble. Tout 
ce que je vous dirais, vous l'avez aussi bien que 
moi vu ou entendu ; c'est donc inutile, d’ailleurs il y 
a un programme. 

C'était vraiment très bien. Le concert fin', nous 
tombons au milieu de camarades et sommes dirigés 
vers le buffet. C'est là une attention dont nous les 
remercions particulièrement. Une fois rafraichis, 
nous nous séparons d'eux car, surtout après la fête, 
le corps a besoin de repos, nous le comprenons 
bien. Aussi c'est avec délices que nous nous endor- 
mons dans les bons lits d'Asnières. Ce jour là, nous 
aisons grasse matinée ; puis, de grand cœur, nous 
remercions nos chers hôtes par un concert: C'est 
un léger dédommagement que nous leur devons bien. 
Notre déjeuner est suivi d'une récréation et, après 
avoir dit adieu à l'aimable personnel de l'Institut de 
sourds-muets, nous prenons le chemin du retour. 


Repris par une griserie de vitesse, nous faisons le 
plus de découvertes possible, car il faut se docu- 
menter pour répondre aux questions qui nous atten- 
dent. A la gare du Nord, nous avons le loisir de 
dire adieu aux parents et amis. Nous nous séparons 
à regret, mais il faut bien se quitter, et installés dans 
nos wagons, en route pour Cempuis, nous regar- 
dons fuir Paris, et avec lui ces deux belles journées. 
Malgré tout, nous sommes assez gais, et le voyage 
s'opère sans encombre, 

Cempuisiens de Cempuis, remercions nos grands 
camarades ; car pour une surprise, çen est une 
Et comme tant d’autres nous la goûtons fort. 


Maurice Bertau. 


- LIST 
CONTES A DORMIR DEBOUT (1) 


La Pension Cempuisienne 


Elle est dans un des grands faubourgs ouvriers 
de Paris. Je l'aperçois derrière une longue et haute 
grille de fer forgé qui suit une des lignes d'un 
polygone à quatre côtés. Les trois autres sont for- 
més par les façades des bâtiments. Une piste pour 
courses à pied longe les trottoirs et entoure Je qua- 
drilatère intérieur, divisé en six rectangles par des 
allées bordées de bancs de jardin qu'ombragént des 
marronniers d'Inde. Les senteurs du jasmin, du lis 
et de la rose s'exhalent de parterres disposés de 
distance en distance. Des jets d'eau jaillissent des 
massifs fleuris. 

Dans les deux rectangles de gauche sont aména- 
gés le jeu de golf et les courts de lawn-tennis ; dans 
ceux du centre sont établis la piscine et le stade d'en- 
trainement d'après la méthode naturelle d'Hébert, 
avec sauloirs, agrès pour le grimper, matériel de 
lancer et de lever ; les deux terrains de droite sont 
réservés au rugby et au fot-ball association. Les pen- 
sionnaires cultivent donc grandement le goût des 
exercices physiques. 

L'architecture des bâtiments est sobre mais plai 
sante. Par une entrée particulière on accède à l'aile 
gauche dont les étages sont divisés en chambres 
largemént aérées, simplement mais suffisamment 
meublées. Au rez-de-chaussée salle de bains d'un 
côté, de l’autre salon de lecture. Eau et électricité 
partout, chauffage central et toutes les commodités. 
Dans cette construction les jeunes filles sont absolu- 
ment chez elles. 

L'aile droite pareillement disposée et aménagée 
est réservée aux garçons. 

Au rez-de-chaussée de Ja construction du fond se 
trouvent la blanchisserie, le repassage, la cuisine, 
l'office et une salie à manger commune très spacieuse 
avec buffets et nombreuses tables. Ce n'est pas un 
réfectoire de pensionnat. D'ailleurs l'agencement 
général et particulier de l'établissement fait songer 
à quelque confortable family house moderne. 

Les jeunes filles et les jeunes garçons frais émou- 
lus de Cempuis y trouvent un asile sûr jusqu'au 


(1) L'auteur de cet article nous prie de ne pas révéler son nom. 
Soit. Mais qu'il nous soit permis de dire aux lecteurs que 
« Le Rêveur éveillé » est un très ancien élève de l'O.P.. un 
fidèle sociétaire, un bon camarade qui, depuis de longues années 
en résidence aux colonies, n'a jamais oublié l'Amicale. N.D.L.R. 
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jour où, à force de travail et de persévérance ils ont 
en main les armes qui leur permettent d'affronter 
hardiment le struggle for life et de fonder un home: 

Je constate avec plaisir qu'un philanthrope et sa 
femme, douce comme une maman, veillent sur cette 
maisonnée, adoucissent les peines, calment les impa- 
tiences juvéniles, orientent les consciences qui 
s'éveillent vers l'amour du Vrai, du Bien et du 
Beau. Le directeur et la directrice occupent les 
étages du bâtiment central. Le personnel sous leurs 
ordres comprend une cuisinière, une blanchisseuse- 
repasseuse et quelques femmes de ménage. 

Un règlement intérieur m'apprend que dès qu'ils 
touchent leur paye, les apprenties et apprentis et 
les jeunes ouvrières et ouvriers acquittent le prix 
de leur pension. L'œuvre vient en aide aux « sans 
travail » et parfait les versements insuffisants, à 
charge de remboursement ultérieur à tempérament. 
Les pensionnaires sont obligatoirement tenus de 
prendre leurs repas à la maison, sauf à déjeuner 
dans quelque Bouillon ou restaurant quand le tra- 
vail est trop éloigné. Ils ne sortent pas après le 
repas du soir. Ceux qui veulent déjeuner ou diner 
en ville le dimanche en demandent l'autorisation au 
directeur sur invitation écrite d'une personne con- 
nue. La direction organise des excursions dont une 
annuelle au moins à Cempuis. 

La Pension Cempuisienne a été créée par 
l'Association Amicale des Anciens Elèves de Cempuis, 
puissamment aidée par un groupement de bienfai- 
teurs et le Département de la Seine. Elle est pla- 
cée sous la haute autorité d'un Conseil d'adminis- 
tration et de surveillance. 

Comment a-t-elle bien pu se réaliser ? 

Quels capitaux fabuleux a-t-il fallu rassembler 
aux fins d'achat de vieux immeubles à démolir de 
façon à disposer d'une superficie respectable et 
combien ont coûté les belles constructions neuves 
que je vois... ou crois voir ? 

Hélas ! comme le disait le dernier vers de notre 
charmant chant d’écolièrs cempuisiens sur La Lai- 
tière et le Pot au lait : « Il faut bien qu'on revienne 
à la réalité ». Le Rèveur ÉVEILLÉ. 


LIST 


Nous sommes heureux de relever, dans 
l'Officiel du 14 février 1926. parmi les nou- 
veaux étus de la promotion des Officiers 
d'Académie, le nom de notre sympathique Pré- 
sident, Albert Urban. 

Le ruban violet qvi lui échoit vient récom- 

enser son dévouement constant à l'Amicale, 
et l'intelligence qu'il apporte dans l'exercice 
ingrat de sa fonction. 

Nous lui présentons ici, au nom de la 
Société, nos plus sincères félicitations et l'ex- 
pression renouvelée de notre vive reconnais- 
sance. 


LIT 


Réunions du Comité 


2 FÉVRIER 1926 
Séance ouverte à 9 heures 30 sous la présidence 
d'Urban. 
Compte-rendu de la dernière session, adopté. 
Les derniers détails pour notre fête sont donnés 


par le secrétaire. Les postes de service que chaque 
membre du Comité devrä occuper sont distribués 
de façon à ce que tout se passe pour le mieux. 
Diverses lettres demandant des renseignements 
sont transmises par le secrétaire. 
Séance levée à 11 heures. 


2 MARS 1926 


Séance ouverte à g heures 30 sous la présidence 
rban. 

Compte-rendu de la dernière réunion, adopté. 

Le compte-rendu financier de notre fête du 13 
février est lu par notre trésorier. Ce compte-rendu 
fait ressortir très éloquemment le succès remporté 
par notre amicale et l'importance du bénéfice qui 
viendra alimenter notre caisse de secours. 

L'organisation d'un déjeuner amical est décidé 
pour le dimanche 28 mars. 

Séance levée à 11 heures 15. : 


a 


LLLA 


Dans la famille Cempuisienne 


NAISSANCE 


Notre camarade Mme Krommenacker vient de 
nous aviser de sa joie d'être grand'mère. Sa fille 
Yvonne vient d'être l'heureuse maman d'une fillette. 
Nos compliments et nos souhaits de bonne santé. 


MARIAGE 


Notre camarade Louise Reverdy, nous fait part de 
sön mariage, qui eut lieu au début de l'année, avec 
M. Fichant. Nos compliments aux jeunes époux et 
tous nos souhaits de honheur. 

DÉCÈS 

Notre camarade Edouard Audignoux est décédé le 
2 avril dernier, à l'âge de 56 ans. Il fut parmi les 
pionniers de l'Amicale. Son nom nous rappelle une 
foi et une énergie peu communes mises au service 
de la Société. 

A sa famille nous exprimons, avec le regret qu'il 
nous laisse, nos affectueuses condoléances. 


Nous apprenons, tardivement, le décès d'un jeune 
camarade sorti depuis peu de l'Orphelinat Il s'agit 
de Lucas Henri, décédé le 20 mai 1925. À sa mère 
éplorée nous adressons nos condoléances les plus 
émues. 


NOS MEMBRES HONORAIRES 


C'est avec satisfaction que nous enregistrons, 
comme membres honoraires, les adhésions suivantes 

M. Cibeau, surveillant général, Orphelinat Pre- 
vost, à Cempuis (Oise). 

M. Vallée, Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 

M. Pruce, 113, rue Saint-Charles (15°). 

M. Magnien, a8, avenue de Lutèce, La Garenne- 
Colombes (Seine). 

Mue Leroy, 100, boulevard de La Chapelle (18°). 

M. Després, 52, rue Gravel, Levallois-Perret (Seine). 

M. et Mme Perrin, 72, Grande-Rue, Montrouge 
(Seine. 


CHANGEMENT D'ADRESSE 


M. et Mu Hunt, 66, avenue Vauban, Gargan 
(Seine-et-Oise). 


-e 
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